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LIBERALISME ET CONCEPT DE LIBERTE DANS
L'ESPACE SUPERIEUR RHENAN (1814-1848)

Par Raymond Obeele

En 1602 le Magistrat de Mulhouse ecrit dans une lettre adressee

ä l'ambassadeur francais ä Soleure «ce que les hommes honnestes et
vertueux ont toujours desires, illustre et magnifique Seigneur, de

demeurer en un pays et de vivre en une cite en Iaquelle le sainet

nom de liberte ne fust ni faux ni mensonger1». C'est un des rares
documents qui au cours de ce XVIIe siecle emploie avec un accent
aussi pathetique le mot de liberte. Ce vocable se trouve plus
frequemment, et pour cause, au cours du XVIIIe siecle, surtout ä

partir des annees 1740-50. Nous le trouvons meme avec une insis-

tance particuliere dans la bouche du chancelier Josue Hofer quand il
harangue la bourgeoisie assemblee ä l'eglise Saint-Etienne ä l'occasion

des «Schwörtage»2. Ce haut dignitaire de la petite republique
explique alors, et il y revient dans ces allocutions, le bonheur de

vivre dans une ville oü la liberte est le premier souci du Magistrat.
Notons que Mulhouse est alors dirigee, comme bien des cantons et
villes suisses, par une «Oligarchie», que le clivage entre manants et
bourgeois de plein droit et bourgeois privilegies est tres aecuse,

que l'intolerance religieuse ecarte de la ville de culte reTorme aussi

bien les catholiques que les luth6riens. La liberte que glorifie le
celebre greffier-Syndic correspond ä l'ideal d'un type de soci6te bien
döfinie et qui est loin d'etre liberale. Le sens du mot liberte est
encore bien restreint.

Ce n'est qu'un siecle plus tard que nait le terme «liberalisme».
Le vocable est mentionne pour la premiere fois, en 1823, par le lexico-

graphe francais Boiste (1765-1824). On finit par parier d'epoque
hberale, du lib6ralisme bourgeois, d'une monarchie liberale, d'une
noblesse liberale On est liberal ou adversaire du liberalisme. On

1 Le Magistrat de Mulhouse ä l'ambassadeur du roi de France ä Soleure,
Mulhouse, Arch. municipales, doc. N° 6336.

2 Schwörtagesreden 1741 ä 1796, Arch. municipales IIB 37a.
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le defend ou on le combat. Que signifie ce terme? D'apres Littre «le
liberal est l'homme qui aime la liberte», toujours d'apres le meme
auteur la «liberte est ce qui est oppose ä captivite, ä clöture, ce qui
conditionne l'homme qui n'appartient ä aucun maitre». II faut
avouer que la reponse de Littre ne saurait nous satisfaire. Cependant

une citation tiree des oeuvres de l'abbe Raynal (f 1796) nous
apprend que «la liberte est la propriete de soi. On distingue trois
sortes de libertes, la liberte naturelle, la liberte civile, la liberte
politique c'est-ä-dire la liberte de l'homme, celle du citoyen et celle du
peuple». Certes cette precision d'un encyclop^diste nous donne des

orientations, mais il faut encore constater que la difficulte demeure.
II est vrai que le liberal Benj amin Constant se rallie ä la constatation de
Fabbe" Raynal quand il ecrit dans le Journal des Debats: «J'ai voulu
la liberti sous diverses formes», mais nous ne sommes pas moins
perplexes de lire dans le Journal intime ä la date du 13 mai 1815:
«Soiree chez l'empereur, cause" longtemps avec lui, il entend tres
bien la liberte.»3 La question demeure qu'entendent les liberaux
par liberte.

i". Complexite et ambiguiti

Pour connaitre la representation que se fait cette societe de l'idee
de liberte il fäudrait suivre une double demarche; etudier ce qu'en
disent les maitres ä penser ä cette epoque, et comment l'entend la
masse, l'ensemble de la collectivite. L'oeuvre des ecrivains, je pense
ä Balzac, ä Erckmann-Chatrian, ä Gottfried Keller, contient des
themes dominants, des figures repräsentatives. L'etude des auteurs
en vogue et des journalistes consideres comme des liberaux est riche
de renseignements. Quelle fut leur audience, dans quel milieu ont-ils
eu le plus de succes? Les archives judiciaires completeraient le dia-
gnostic de ce milieu car les interrogatoires, les plaidoyers permettent
de lever un voile. Les archives parlementaires ne sont pas moins
importantes par leurs renseignements.

Or, on est oblige de constater qu'il n'y a pas un dogme incon-
teste. II y a incertitude, ambiguite parce que le lib6ralisme est un

3 J. Goujelot, L'idie de liberti dans la pensie de B. Constant, Melun, 1942.
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de ces mots en «-isme» comme tant d'autres mots parents de la
langue frangaise, et qui est des plus abstraits. On croit en
connaitre le contenu, en realite il nous echappe. II designe une
doctrine que l'on croit coherente, organisee, couvrant differents
domaines, la politique, l'economie, la religion, le droit, l'art, la
philosophie, or il n'en est rien. Dans le liberalisme il y a une vision
globale du monde, c'est une ideologie, on se trouve devant un etat
d'esprit, «une Weltanschauung». Or, comme toutes les doctrines,
le liberalisme a sa vie propre: il nait, il s'use, il s'effrite, se diver-
sifie dans le temps et dans l'espace4.

Tout mouvement intellectuel peut etre represente sur une carte.
Pour le liberalisme nous voyons tout de suite que son terroir de

predilection est assurement l'Angleterre et la Hollande, puis la
France et l'Allemagne de l'ouest et du sud ainsi que certains
cantons suisses. Cette question d'espace est interessante et doit etre prise
en consideration.

Nous examinerons surtout le liberalisme ä partir de 1814, mais le
liberalisme est ne bien avant. L'apparition du terme en 1823 n'est

que la consecration d'une realite qui s'impose des 1815, date char-
niere dans l'histoire de la pensee politique et sociale, notamment
dans l'espace rhenan. La doctrine se trouvera confrontee aux realites
d'un espace geographique oü s'opere une transformation pohtique,
mais aussi economique et sociale. Ces deux prealables: espace et

temps, conditionnent le liberalisme et le diversifient singulierement.
II y a un liberalisme anglais, un liberalisme frangais, un liberalisme

italien, un liberalisme rhenan, un liberalisme suisse5. II n'y a pas uni-
formite. Dans un continent morceie, divise politiquement et oü les

confessions separent les pays et les couches sociales, les doctrines ne

peuvent avoir les memes resonnances, l'espace et le temps les mo-
delent differemment. La difficulte de donner une definition generale,

4 H. J. Laset, Le libiralisme europien du Moyen-Age ä nos jours, essai

d'interpritation, Paris, 1950. - H. K. Girwetz, The evolution of liberalism,
New-York, 1953. - G. Gurwitch, L'idie de droit social. Histoire doctrinale

depuis le XVIP s. jusqu'ä la fin du XIX' «„Paris, 1932. - P. Hutuebise,
«Liberalisme et liberalismes», in Revue de l'Universiti d'Ottawa, voi XXIX
(1959), p. 423-435.

5 Guido de Ruggieeo, GeschichtedesLiberalismusinEuropa,Mxmi6h, 1930.
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permanente, du mot liberte ä l'epoque du liberalisme tient au
contexte economique et social, intellectuel et philosophique d'un siecle

en evolution rapide. On parle de revolution technique, de l'ere du
machinisme, de la revolution industrielle et de bouleversements
sociaux. On cherche des Solutions aux problemes auxquels est con-
frontee la societe en mutation - de nouveaux evangiles souvent
chimeriques et utopiques sont proclames, les mots n'ont plus la
meme signification dans ce brassage d'idees6. Constatons le changement

du cadre economique et social.

II. Aspects du Liberalisme

Entre 1815 et 1870 se situe ce que l'on appelle communement
«la revolution industrielle». II convient cependant de preciser la
signification de cette expression. Le poids du passe pesera
longtemps sur l'economie, sur l'agriculture, sur l'industrie et sur le
commerce. L'attelage ne disparaitra pas d'un jour ä l'autre. Le cocher
concurrencera encore un certain temps le rail.

L'ere industrielle, le demarrage, ou «take off», se dedenchera au
XVIIIe siecle en Angleterre, au debut du XIXe siecle en France, entre
1801 et 1830 en Suisse6bls et ä partir des annees 1840-1850 en
Allemagne. Mais la primaute du secteur agricole reste longtemps la
caracteristique de l'economie de l'Allemagne du Sud-ouest aussi bien
qu'en Suisse. En 1822 par exemple, il n'y a que 7% de la population

qui est occupee dans le secteur industriel. Le morcellement des
terres ä la suite d'une forte poussee demographique contraint beaueoup

de jeunes ä l'emigration.
6 Pour Chables Constantin le liberalisme est «une tendance ä reduüe les

droits historiques ou traditionnels d'un pouvoir central, l'autorite d'une col-
lectivite, la rigueur d'une doctrine positive au profit de l'individu, de ses
droits rationnels, de ses aspirations naturelles, de ses facons personnelles de
penser et d'agir». «Liberalisme catholique», in Dictionnaire de thiologie catholique,

p. 426, note 6. Pour Medlicot, «l'individu a certains droits inalienables
qu'il possede du simple fait qu'il soit un etre humain. - W. N. Medlicott,
«Liberalism», in Chamber's Encyclopedia, New edition, London, vol. 8, p.
503, col. 1.

6bis j. y. Beegier, Naissance et croissance de la Suisse industrielle, Berne,
1974.
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En 1851, par contre, la Situation est en pleine evolution, les

usines se sont multipliees, le reseau ferroviaire a ete developpe. La
vie urbaine a pris un essor insoupgonne par l'implantation d'in-
dustries et la concentration de la main-d'oeuvre. Fribourg, Mannheim,

Stuttgart, Lörrach, Munich, Ulm, sont en pleine expansion,
specialisees dans la produetion d'objets manufactures7. En 1822 le

rapport entre le nombre des artisans et des fabricants etait au
Wurtemberg de 99,82 contre 0,18 pour 100 personnes oecupees
dans le secteur artisanal et industriel. Mais en 1860 le rapport
entre la population oecupee dans l'agriculture ä celui de l'industrie
est de 60 ä 40. En 1846 on comptait au Wurtemberg 24
machines ä vapeur, en 1872 leur nombre s'eieve k 845.15,5% de la
population est oecupee en Bade et au Wurtemberg dans le secteur
industriel. L'entree dans le Zollverein etait devenue un stimulant

pour les fabricants de Baviere, de Bade et du Wurtemberg. II est

certain que l'esprit d'entreprise et le dynamisme bourgeois ont ete

admirablement stimuMs par les gouvernements. Quoi qu'il en soit la
classe bourgeoise reste le moteur de cette «revolution economique».
Elle pratiquera non seulement un style de vie nouveau, eile impo-
sera avec sa conception economique son ideologie politique.

Dans la conception heritee du moyen-äge, chaque groupe social

avait une täche ä remplir. Au groupe sont reconnus des droits et
imposes des devoirs particuliers. Le noble ne payait pas d'impots,
mais il assurait gratuitement la justice et devait le service militaire
ä ses frais, et c'etait une lourde charge. L'Eglise distribuait
l'instruction et l'assistance.

Dans la suite des temps, la recherche du gain se substituait ä

cette idee de service, toutes les institutions etaient peu ä peu cor-

rompues, mais les privileges subsistaient sans que continuent d'etre
fournies les prestations qui les justifiaient. Le fosse entre les privilegies

et les non privilegies s'eiargissait puisque l'element actif, qui
selon Sieyes, n'etait «rien» pretendait etre «tout», conscient de son

importance dans l'Etat, ambitieux et impatient de prendre une

7 W. Fischer, «Staat und Gesellschaft in Baden im Vormärz». - W. Zorn,
«Gesellschaft und Staat in Bayern des Vormärz», in W. Conze, Staat und
Gesellschaft im deutschen Vormärz 1815-1848, Stuttgart, 1970.
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releve qu'il estimait necessaire et juste. Un nouveau clivage social
s'opere ä la suite de la mutation economique. La bourgeoisie
d'affaire, manufacturiere et commerciale, a une conception de vie
differente de celle de la masse salariale desemparee, ä la suite du
deracinement geographique et social. Le langage que parlent ces

groupes, bientöt opposes, fait usage de mots qui n'ont pas toujours
la meme signification.

La transformation de l'economie entrainait une restructuration
de la population et, par voie de consequence, creait des mentahtes
nouvelles avec leurs exigences. Cette revolution est fondee sur deux
prealables:

1. La liberte iconomique. Les contraintes corporatives sont com-
battues et abolies. II appartenait ä la Revolution frangaise de
realiser la reforme. La Substitution du climat de liberte et d'egalite
au regime de reglementation et de privileges est amorcee implicite-
ment des la nuit du 4 aoüt 1789. On y proclama l'egalite de tous
les Frangais, le droit de parvenir aux emplois, ä acquerir la
propriete, ä exploiter une industrie. Le decret d'AUarde (2 au 17 mars
1791) etablit la liberte economique par l'article 7 qui precise: «ä

compter du 7 aoüt prochain, il sera libre ä toute personne de faire
tel negoce, d'exercer teile profession, art ou metier qu'elle trouvera
bon». Or la liberte industrielle ne devait etre introduite en
Allemagne du sud et en Suisse que par etapes. Amorcee en 1804 en
Baviere, en 1807 et 1808 en Bade, en 1828 au Wurtemberg, eile
ne fut en fait realisee entierement qu'en 1862 par la «Allgemeine
Deutsche Gewerbeordnung», donc avec un sensible retard sur les

legislations anglaise et frangaise.
En quoi consiste cette liberte economique? Au point de vue

juridique, eile suppose le droit de propriete, c'est-ä-dire le pouvoir
d'user d'une chose et d'en retirer, d'une fagon exclusive et
perpetuelle toute l'utilite qu'elle est susceptible de procurer. Elle im-
plique forcement la propriete des instruments de produetion et in-
clut la faculte de ceder et de transmettre. La propriete est un bien
exclusif et perpetuel, le proprietaire a seul le pouvoir d'utiliser son
bien. Le liberalisme economique est un individualisme economique,
puisque toute activite economique n'a pas seulement pour but le
bonheur et l'enrichissement de l'individu, mais toute activite econo-
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mique doit etre exercee par les individus, le röle de l'Etat est reduit
au strict minimum. Mais cette liberte economique suppose la liberte
politique.

2. La liberte politique. La classe bourgeoise, cette classe «con-
querante» selon l'expression de Moraze8, combat l'arbitraire et tout
ce qui menace, sous quelque forme que ce soit, ce qui pourrait me-
nacer l'epanouissement de la personnalite. Les liberaux ne consti-
tueront pas un parti dans le sens actuel du terme. Le parti impose
une conduite, un ralliement ä un evangile, il donne des mots
d'ordre, des directives qui sont des imperatifs. Le liberalisme ne
mihte pas pour une forme de gouvernement precise. L'essentiel est

que le gouvernement se limite ä regier les affaires au mieux des

interets de tous, qu'il assure le progres sans ecraser l'individu,
puisque la voix de chacun doit etre entendue.

Mefiants ä l'egard de l'Etat et de toute tendance arbitraire, ä

Iaquelle ce dernier pourrait ceder, les liberaux exigent de l'Etat:

1. La discrition sinon un certain effacement. Les liberaux sont
reticents, voire sceptiques, ä l'encontre des gouvernements qu'ils
jugent moins capables que les individus d'assurer les interets des

particuhers. Ces derniers sont plus aptes ä defendre leurs affaires

que toute instance gouvernementale. Le röle de l'Etat consiste
essentiellement dans le maintien de l'ordre et dans la sauvegarde des
lois par la justice et la police.

2. Le respect de la legaliti. En vertu du droit naturel inne dans

chaque individu, l'Etat doit le respect de la personnalite. II ya, selon
les liberaux, primaute du droit prive sur le droit public. Ce qui
touche aux interets inherents k l'homme n'est pas du domaine de
l'Etat. L'Etat ne peut plus etre un «legibus solutus», mais une
puissance contröiee. La notion de Rechtsstaat doit se substituer ä la
notion depassee du Machtsstaat.

Le caractere dominant de tout le liberalisme, celui que l'on
trouve dans sa conception pohtique et juridique, est donc le respect
de la personnahte. Benjamin Constant est clair ä ce sujet: «J'ai de-

8 Ch. Moraze, Les bourgeois conquirants, Paris, 1957.
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fendu pendant 40 ans le meme principe de liberte en tout, ecrit-il,
en religion, en philosophie, en litterature, en industrie, en politique,
et par liberte j'entends le triomphe de l'individualite».

Le liberalisme se trouve incontestablement au seuil de toute la
pensee politique du XIXe siecle, il atteste, on ne saurait le con-
tester, l'eclatement de la societe medievale.

II convient ä present d'evoquer les fondements de cette ideologie
que nous avons essaye de caracteriser dans ses traits les plus mar-
quants. Or, il y en a qui sont d'ordre philosophique, d'autres
d'ordre historique. Les premiers se situent ä Fechelle europeenne, les

seconds touchent particulierement FAllemagne du Sud-Ouest et la
Suisse.

///. Les fondements du liberalisme

Le fondement philosophique9.

Le liberalisme est issu de la pensee du XVIIIe siecle. II y a filiation

et eontinuite entre le siecle des Lumieres, YAufklärung, et le
liberalisme. Celui-ci herite des philosophes:

1. La croyance en la toute-puissance de la raison.
2. La foi en la nature humaine.
3. L'exaltation de l'individu, degage de tout lien social.

1. La croyance en la toute puissance de la raison humaine. Sur ce

point il s'agit bien du developpement d'un mouvement qui remonte
ä la Renaissance. Celle-ci avait fait de l'homme un etre qui veut
comprendre, eile a ouvert la voie ä cet immense progres de l'intel-
ligence qu'est la pensee moderne. Mais Descartes, qui avait formule
le programme du monde nouveau, avait eu la prudence de mettre
des limites aux entreprises de la raison. II s'inclinait devant les

croyances religieuses et se soumettait ä la morale et ä l'ordre etabli.

9 E. Faguet, Le libiralisme, Paris, 1908. - M. Girard, Le libiralisme
en France de 1814 ä 1848, doctrine et mouvement, Paris, 1967. - E. Mireaux,
Philosophie du libiralisme, Paris, 1950. - F. Perroux, «Liberalisme et
libertes», in Milanges iconomiques didiis ä Reni Gonnard, Paris, 1946. -
A. Vachet, L'idiologie libirale, Paris, 1970.
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Louis XIV mort, les gens de la Regence rejetteront ces fragiles
barrieres et discuteront de tout. Que l'on songe seulement ä Voltaire.
La raison souveraine ne pretend plus seulement soumettre le monde
physique mais egalement le monde social et, pour ce faire, eile suit
tout naturellement la meme methode abstraite, discursive, geome-
trique. Les sciences sociales vont se constituer, par l'emploi d'une
methode etroitement rationaliste et deductive.

Que les sciences aient abouti ä la conclusion que tout est pour le
mieux dans le meilleur des mondes lorsque les autorites s'abstien-
nent, et qu'elles aient recommande une politique de non-intervention,

ce n'est probablement pas un accident (Wolff, Thomasius).

2. La foi en la nature humaine. Tu'Aufklärung a repandu le principe

des dispositions naturelles de l'homme d'oü decouleront les
exigences de liberte, de confiance en l'homme, la croyance au
fondement naturel de l'Etat par un contrat. Les relations de l'Etat
decoulent de ce contrat fonde sur le droit naturel10. Pufendorf,
professeur ä l'Universite de Heidelberg, avait nourri son enseignement

de ce principe. Thomasius et Wolff s'en inspirerent.

3. L'exaltation de l 'individu. Si la pensee du XVIIIe siecle est ra-
tionnelle et optimiste, eile est egalement individualiste. Au regard de
cette doctrine, il n'y a pas de verite absolue. La verite n'est qu'une
opinion, eile est dans l'homme, dans la liberte de son jugement, eile
ne releve que de son libre examen.

Le rationalisme applique aux questions sociales: l'optimisme,
l'individualisme, tels sont dans l'ordre de la pensee les fondements
de la doctrine qui se developpe dans la seconde moitie du XVIIIe
siecle et qui se ramene essentiellement ä la croyance en la liberte.
Cette doctrine est l'heritage que le siede des Lumieres transmettra
au siecle suivant.

Lä oü YAufklärung avait pu penetrer dans les esprits se deve-
loppera plus aisement le liberalisme. A ces tendances s'etait ajoutee
ä la fin du siecle l'influence de Kant qui commengait ä se repandre

10 D. Mornet, La pensie francaise au XVIIP siicle, Paris, 1929. -
P. Hazard, La crise de la conscience europienne, Paris, 1935.
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dans les Universites. Les milieux kantiens consideraient que la
politique, loin de soulever des problemes qu'auraient seuls ä resoudre
souverains et ministres, exige au contraire l'education morale du
citoyen qui seule assure ä la liberte une base solide. L'ethique sera
longtemps liee ä l'idee de liberte.

La philosophie de YAufklärung n'a pas developpe sur le terrain
des ideologies politiques en Suisse et en Allemagne la meme force
corrosive qu'en France. Mais eile a prepare les mentahtes, car
YAufklärung avait gagne bien des esprits dans les universites du sud
de l'Allemagne, ä Heidelberg (Bade), ä Stuttgart et ä Tübingen
(Wurtemberg) et aussi ä Munich en Baviere11. A Bäle le liberalisme
se developpera sur cette souche. M. Im Hof a montre, et avec
quelle autorite, l'impact de YAufklärung en Suisse et le rayonnement
de YHelvetische Gesellschaft12.

II y a eu passage d'un monde ideologique ä un autre, passage
particulierement acceiere par trois evenements historiques qui'in-
fluencerent la pensee dans l'espace rhenan.

— La revolution americaine.
— La revolution frangaise.
— La politique napoleonienne.

1. La rivolution amiricaine. Tres caracteristique est la prise de

position du Wurtembergeois Frederic Christophe Schubart (1702 ä

1782) qui n'a pas manque de proclamer son enthousiamse pour les

revoltes d'Amerique contre l'oppression anglaise. Des tendances
republicaines se manifestent chez plusieurs ecrivains apres 1775. Les
publicistes eveillerent dans certaines couches de la population
l'interet pour la cause de la liberte.

2. La rivolution francaise. Plus marquante fut cependant
l'influence de la Revolution frangaise. Certes cette influence est con-
testee par des historiens contemporains. Dans son livre L'Allemagne
et la Rivolution francaise, Jacques Droz a montre les differents
courants qui agiterent alors l'AUemagne apres 1789. L'influence du
Bälois Peter Ochs en Suisse est patente.

11 E. Hölzle, «Bruch und Kontinuität im Werden der deutschen
modernen Freiheit», in Th. Mayer, Das Problem der Freiheit, Constance, 1955.

12 U. Im Hof, Aufklärung in der Schweiz, Berne, 1970.
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II est certain que les mouvements parisiens n'ont pas fait naitre la
pensee liberale dans l'espace rhenan. L'influence de Montesquieu et
de Rousseau y etait dejä tres grande au XVIIIe siecle. Les journaux
et les nombreuses gazettes ainsi que les loges magonniques avaient
eveilie et sensibilise les esprits. Nous ne citerons qu'un exemple:
on dut constituer en 1789 en Bade une commission chargee de
parcourir la campagne et de recueillir les doieances des habitants. La
redaction des cahiers de doieances en France n'est donc pas passee
inapergue. Les projets de reforme abonderent. Les reticences et les
reserves se multiplierent, meme dans les rangs des liberaux apres
1792. Charles de Rotteck, le grand liberal badois, n'approuvait
manifestement pas les exces de la Terreur. Certes, des sympathies pour
la Revolution revinrent apres le 9 thermidor.

3. L'occupation napolionienne. L'occupation napoleonienne allait
marquer profondement le sud-ouest de l'Allemagne ainsi que la
Suisse, d'abord territorialement: les trois pays, Bade, Wurtemberg
et Baviere beneficierent de la politique imperiale qui trouve son
expression dans les traites de Luneville (1801), le Reces de Ratisbonne

(1803) et le traite de Presbourg en 1805. Le margrave de
Bade et le due de Wurtemberg optinrent en 1803 la dignite de princes
electeurs. Le margraviat de Bade s'aecrut de l'eveche de
Constance, des possessions de la rive droite du Rhin appartenant
ä l'eveche de Spire (Bruchsal et Philippsbourg), de Heidelberg et
de Mannheim. II s'y est ajoute le Brisgau. Le due de Wurtemberg
eut la dignite royale par le traite de Presbourg. Gräce aux acquisitions

qui lui furent consenties, le pays doubla sa surface et sa

population passa de 600 000 ä 1 400 000 habitants.
Le prince electeur de Baviere obtint lui aussi la dignite royale, les

acquisitions de territoires tels le Tyrol, le Vorarlberg et celui de
l'eveche de Passau consoliderent la position du royaume face aux
pretentions de l'Autriche. Des contingents de Bade, de Wurtemberg
et de Baviere combattirent avec les armees imperiales. Des liens
multiples unissaient cette partie de l'Allemagne au grand empire.
Mais ce qui a marque bien plus profondement la Suisse et ces trois
pays allemands, ce sont les reformes realisees sous l'influenee
frangaise; je ne citerai que pour memoire la reforme administrative et
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judiciaire. Le code civil fut introduit en Bade par le conseiller Brauer
et la justice fut unifiee (1810). L'administration fut unifiee et
centralisee. Le service des Postes, jusque lä exploite par les princes de

Thurn et Taxis, fut nationalise. L'enseignement fut entierement
reorganise et simplifie. Les trois confessions, catholique, lutherienne
et juive furent placees sur un pied d'egalite. Le Wurtemberg s'inspira
des memes principes centralisateurs. Le roi Frederic dirigea avec

energie la delicate entreprise d'unifier un pays compose de parties
diverses et differentes. Le principe de la centralisation administrative

fut aussi applique en Baviere13. Les douanes interieures
furent supprimees, l'administration financiere fut calquee sur le

Systeme frangais par l'introduction des quatre contributions directes

: la Grundsteuer, la Haussteuer, la Gewerbesteuer et la Dominial-
steuer.

Certes cette centralisation renforga d'abord singulierement le pouvoir

princier, mais la suppression de nombreuses prerogatives atta-
chees aux ordres privilegies ne put que favoriser par la suite le
liberalisme14.

Ij'Aufklärung, les evenements historiques, le bouleversement
economique ont justifie le caractere prometheen de l'individu et abouti
a une nouvelle societe. Le liberalisme definit cette societe qui con-
cretement s'identifie: «sur le plan politique, par la demoeratie
parlementaire; sur le plan economique, par le capitalisme industriel de

petites et moyennes unites; sur le plan social, par l'accession au

pouvoir et la domination de la bourgeoisie; sur le plan culturel, par
les libertes de pensee et d'expression; sur le plan moral, par l'indivi-
dualisme ...>>15.

13 F. Schnabel, Deutsche Geschichte im 19. Jahrhundert, Bd. II.
14 W. Bussmann, «Zur Geschichte des deutschen Liberalismus im 19.

Jahrhundert», in Historische Zeitschrift, 186 (1958), p. 527. - H. Heittee, Die
deutsche Selbstverwaltung im 19. Jahrhundert, Stuttgart, 1950. - E. R. Hubeb,
Deutsche Verfassungsgeschichte, t. 1 et 2, Mayence, 1957.

15 J. Folliet, «La troisieme revolution», in Chronique sociale de France,
N° 65, 1957, p. 11.
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IV. Le Concept de Liberte: Evolution et Contradictions

La pensee des Lumieres ainsi que les experiences vecues sont les
fondements du liberalisme. Elles precisent l'idee de liberte tout en
contribuant ä häter son evolution. On parle d'abord et longtemps
de la Liberte dans les ecrits du XVIIIe siecle et jusqu'au premier
tiers du XIXe siecle. L'unite de la pensee liberale est un dogme in-
conteste. La Liberte est une, eile apparait «comme un mythe au
meme titre que l'unite de progres». La Liberte est une pour les

philosophes, pour Locke, pour Rousseau, pour Diderot, pour Wolff,
ainsi que pour Thomasius, mais aussi pour leurs disciples, Mme de
Stael, Benjamin Constant, Karl von Rotteck, Welcker, Nebenius16.
Cette notion se degage de l'article II de la Declaration des droits de
l'homme et du citoyen, qui specifie que «les droits sont la liberte, la
propriete, la sürete». Le terme se presente avec la meme signification

dans la devise revolutionnaire «Liberte, Egalite, Fraternite». II
est aussi employe avec ce meme contenu dans les manifestations
du Sempacher Verein, dans les reunions de la Sociiti helvitique
reprises des 1819 aux bains de Schinznach. On y trouve Paul Ustery,
Edouard Pfyffer, d'Orelli, Henri Zschokke, tous fideles ä l'idee de
liberte17. C'est dans ce sens que Gottfried Keller ecrit: «la cause de la
liberte est celle de l'humanite». Le mot a donc une signification
tres generale. La section de Lausanne du Zofingerverein18 verse des
dons en argent en faveur des Grecs luttant pour les «grands principes

de la civihsation et de la liberte». L'idee de liberte contient
pour tous ceux qui emploient le terme l'affirmation de l'autonomie,

16 H. Zehntee, Das Staatslexikon von Rotteck und Welker, 1929. - E. Schib,
Die staatsrechtlichen Grundlagen der Politik Rottecks, Bäle, 1927.

17 J. Dieeauee, Histoire de la Confidiration Suisse, t. IV et V, Berne,
1929. - E. Ebmatingeb, Dichtung und Geistesleben der deutschen Schweiz,
Munich, 1933. - G. Guggenbühl, Geschichte der schweizerischen Eidgenossenschaft.

Bd. II, Zürich, 1948. - U. Im Hof, Geschichte der Schweiz, Stuttgart,
1974.

18 A. Baumgaetneb, Gallus Jac. Baumgartner, Landammann von St. Gallus

und die neuere Staatsentwickelung der Schweiz (1797-1869), Freiburg i. B.,
1892. - U. Beringer, Geschichte des Zofingervereins. Kulturbild aus dem
schweizerischen Studentenleben des neunzehnten Jahrhunderts, 2 vol., Bäle,
1895 et 1907.
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de l'independance de l'homme. Cette liberte prend un double aspect.
Elle est interne, c'est le libre arbitre. Les travaux de Kant ont
marque des generations de penseurs. La liberte est aussi externe.
Elle consiste dans l'affirmation de l'autonomie et de l'independance
de l'individu par rapport k l'autorite politique et sociale. Cette
conception de la liberte decoule de la condition naturelle de l'homme.
L'homme doit etre libre de toute autorite artificielle, arbitraire,
parce qu'il a en lui le principe de la liberte. Les liberaux s'accro-
chent par la suite surtout ä cet aspect et le concept de liberte prend
alors une coloration politique. II devient facilement anti-etatique;
cependant cette idee de la liberte ne conduit pas ä rindividualisme
qui exige la souveräinete de l'individu19. Benjamin Constant, F. C.

Dahlmann, 0. von Gierke, H. Preuss acceptent l'Etat et sa
souveräinete mais avec reserve.

Le liberalisme lie la liberte et l'egalite, considerant ä l'instar de

Rousseau que «la liberte ne peut exister sans eile». La Declaration
des Droits de l'Homme associe les deux notions quand eile pro-
clame que «les hommes naissent libres et egaux en droit». L'egalite
liberale est inseparable de la Liberte. L'idee de liberte a aussi un
fondement ethique. Les professeurs, deputes dans les Chambres
badoises et wurtembergeoises, placent leurs devoirs d'eius au-dessus
de leurs interets et defendront leur ideal de liberte au risque d'en-
courir la Suspension20. L'examen des discours de Troxler et d'Orelli
temoigne que le Liberalisme est plus qu'une pensee politique et

economique.
A l'idee de liberte est aussi liee celle de bonheur. Avec raison

Saint-Just constate que «l'idee de bonheur est une idee nouvelle en

Europe». La liberte est indispensable pour acceder k ce bonheur.
Pour Benjamin Constant eile en est le moyen. Les liberaux ont la
conviction qu'une Constitution assurera ce bonheur puisque l'acte
constitutionnel garantit la liberte. Dans les cantons helvetiques tout

19 E. FouRNiffesE, Essai sur Vindividualisme, Paris, 1901. - J. Guyot, La
dimocratie individualiste, Paris, 1907. - R. Hubebt, «Essai sur l'histoire de

progres», in Revue d'histoire de la philosophie et d'histoire ginirale de la
civilisation, 2 et 3 (1934-35).

20 J. Deoz, Les rivolutions allemandes de 1848, Paris, 1957. - Id., Le
libiralisme rhinan, 1815-1848, Paris, 1940.
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comme dans les pays de la region rhenane, on exige une Constitution
au nom de la liberte et du bonheur.

L'Alsace, region rhenane frangaise, beneficiait dfes 1814 de la
Charte octroyee par Louis XVIII. Celle-ci ne pouvait ne pas prendre
egard k la pensee liberale et bourgeoise des annees 1789. Or cette
meme Charte inspire les constitutions des trois Etats d'Allemagne
du sud, la Baviere (26 mai 1818), le Grand Duche de Bade (26 aoüt
1818)21 et le Wurtemberg, qui accordent ä leur tour des constitutions

d'inspiration liberale, et on trouve dans toutes l'esprit de
Montesquieu et de Rousseau, de meme qu'on trouve dans l'esprit des

cantons suisses, la presence de la pensee de Rousseau et des survi-
vances du droit germanique22. Toutes ces Constitutions sont des

compromis plus ou moins heureux entre le passe et le present, entre
le «gute, alte Recht» et les aspirations de la pensee des Lumieres.
Le Liberalisme sera oblige, ä la suite des tendances conservatrices
qui inspirent les gouvernements de la Restauration, de descendre
dans Farfene politique. Dans tous les pays rhenans l'aristocratie
mfenera la lutte, tout comme le fönt les anciennes familles
patriciennes etablies k Berne, ä Lucerne, ä Fribourg et ä Soleure. Pourtant

on assistera peu ä peu ä l'eclatement et ä la diversification de

ce qu'on commence alors ä designer de liberalisme28. Struve, Brentano,

Herker, se distancent de Welker, d'Itzstein et de Bassermann.
En 1843, les deputes au Landtag badois se groupent d'apres leur

21 Heineich Hebbebt, «Über den Einfluss des Westens auf die
Badische Verfassung von 1818», in Baden im 19. und 20. Jahrhundert. -
K. V. Fricker und Th. v. Gessler, Geschichte der Verfassung Württembergs,
Stuttgart, 1869. - Lothar L. Gall, Der Liberalismus als regierende Partei.
Das Grossherzogtum Baden zwischen Restauration und Reichsgründung,
Wiesbaden, 1968.

22 C. Hilty, Die Bundesverfassung der schweizerischen Eidgenossenschaft,
Berne, 1891. - Fr. Fleiner, Entstehung und Wandlung moderner
Staatstheorien in der Schweiz, Zürich, 1916. - A. Ficker, Montesquieu und Rousseaus

Einfluss auf den vormärzlichen Liberalismus Badens, Leipziger hist.
Abhandlung, Heft 37, Leipzig, 1914.

23 Libiralisme et concept de liberti dans l'espace supirieur rhinan, 1815 ä
1848, Actes du colloque international organisö par le Centre d'Etudes et de
recherches rhenanes de la Facultö de Lettres et sciences humanes de
Mulhouse en 1973.
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appartenance politique, c'est symptomatique. L'idee de liberte s'est
propagee dans des classes sociales qui jusqu'alors n'avaient pas
ete ouvertes ä la pensee du siecle des philosophes.

Elle se propage par les associations comme le Tugendbund ou
Charlottenburger Verein, par les Turnvereine de Jahn, par le Bund
der Jungen et il se manifeste dans la fete de la Wartburg organisee
par les Burschenschaften. Le vocable liberte a encore le sens general
herite des penseurs du XVIIIe siecle. Mais ä partir de 1823-1827,
on constate un liberalisme different, un liberalisme plus concret.
L'idee de liberte a evolue, son contenu est plus pragmatique.
Ce terme couvre les conceptions les plus diverses de l'idee de
liberte. Et voici qu'on est oblige d'accrocher au substantif des

epithetes pour en preciser la portee. On distingue le liberalisme
intellectuel caracterise par l'esprit de tolerance, mais qui n'est pas
le propre des liberaux; le liberalisme economique qui s'oppose au
dirigisme, il sera le fondement du capitalisme; enfin le liberalisme
politique qui s'oppose au despotisme, il sera le fondement doctrinal
du Systeme representatif, de la demographie. Certes on parlera
encore de la liberte mais de plus en plus on parle des libertes. Le
combat pour les libertes oppose en Bade von Reitzenstein et von
Marschall aux ministres ä tendance reactionnaire. Ils seront
toujours soutenus par von Rotteck, Welcker et Itzstein. Au Wurtemberg

les partisans des liberaux von Wangenheim, le libraire Cotta et
le poete Uhland meneront ä leur tour la grande lutte2i.

Les evenements parisiens de juillet acceiereront l'evolution des
tendances liberales dans les Etats d'Allemagne du sud et dans les
cantons helvetiques: en temoigne le succes du Hambacherfest et la
proliferation des nombreuses associations dont certaines sont
secretes. Les Leseklubs et Pressevereine propagent des idees liberales,
procedent par leur activite ä la formation politique de nouvelles
couches sociales. L'association Junge Deutschland et la Gesellschaft
für Menschenrechte ainsi que les exiles qui se retrouvent en Suisse
ou en France, tel le Deutscher Bund der Geächteten, touchent un large

24 S. Spender, Au delä du libiralisme, Paris, 1945. - J. Touchard, Histoire

des idees politiques, Paris, 1959. - J. Droz, Histoire des doctrines
politiques en France, Paris, 1963.

24



pubhe autant par leurs tracts que par leur activite epistolaire. Si
les liberaux de l'ancienne ecole, voulaient s'en tenir ä l'egalite des

droits et ne se montraient nullement disposes ä accorder aux masses

une participation etendue au gouvernement, la generation nouvelle

qui parle au nom des libertes manifeste d'autres exigences. Elle

songe ä etablir la souveräinete du peuple, la demoeratie. Le liberalisme

du Vormärz est different de celui des annees 1815-1818. Radicaux

et demoerates se rallient ä un ideal different de la partie
bourgeoise. L'ideal de liberte a evolue avec la prise de conscience
des milieux ruraux aussi bien en Bade et en Baviere que dans les

campagnes suisses: en attestent les programmes de reforme lances ä

Uster, ä Ölten, ä Berthoud et ä Bubendorf. Le liberalisme s'imposait,
triomphait de l'esprit reactionnaire; mais dejä il se trouvait confronte,
en Suisse comme en Allemagne, ä de nouvelles ideologies, la pensee

unitaire nationale.
Considerant l'Etat comme l'aboutissement de l'evolution

organique d'un peuple et non pas comme un ensemble compose
d'elements disparates, le liberalisme devait accepter l'idee d'une
communaute unifiee dans un Etat libre, garant de la liberte de chacun.

L'unite nationale devait reposer sur la liberte. Voici que nous
retrouvons le vocable de liberte dans son sens general.

Fideles ä leur ideal, les liberaux ne se rallieront ni au projet des

conservateurs qui preconisaient une confederation d'Etat (Staatenbund),

ni au projet des radicaux qui envisageront la creation d'un
Etat unitaire; ils militeront pour l'Etat federal (Bundesstaat). Les

liberaux des annees 1840 n'exprimeront en general plus les memes
craintes ä l'egard de l'Etat que leurs predecesseurs du debut du
siecle. Des choix s'imposeront bientöt, unite ou liberte25.

Rotteck preferait la liberte sans unite ä l'unite sans la liberte.
La generation qui suivra aura un concept de liberte different. Le
sentiment patriotique l'emportera et l'on verra des liberaux
allemands convaincus prendre des attitudes apparemment contradic-

25 H. Dietzel, Das neunzehnte Jahrhundert und der Liberalismus, Bonn,
1900. - L. v. Wiese, Der Liberalismus in Vergangenheit und Zukunft, Berlin,
1917. - L. v. Miese, Der Liberalismus, Jena, 1927. - Fbedeeico Fedeeici,
Der deutsche Liberalismus, Zürich, 1946. - M. Feeund, Der Liberalismus,
Stuttgart, 1965.
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toires. Ces memes liberaux qui de prime abord sympathisaient avec
la cause polonaise approuveront son ecrasement. Gervinus se ral-
liera ä la poussee nationahste. Bien des liberaux auront une attitude
identique dans la question des duches danois, ils se rangeront
derriere la Machtpolitik. Ni Dahlmann, ni Robert Blum ne s'oppo-
seront ä la flambee nationaliste. Le liberalisme sera abandonne

par ceux qui s'y etaient rallies parce que le concept de liberte
avait evolue et qu'une ideologie plus dynamique les supplantait.
Les contradictions s'accumulent dans d'autres domaines. Le
liberalisme reste lie ä une categorie sociale, la bourgeoisie, qui maintient

en France, comme dans les Etats rhenans, le cens electoral
et separe suivant le critere de la fortune citoyens actifs et citoyens
passifs. Le culte de la liberte n'empeche pas les liberaux d'etre anti-
ciericaux; par ailleurs, partisans du «laisser faire, laisser passer»,
ils ne preconisent pas moins une politique rigoureusement protec-
tionniste quand leurs interets sont menaces. Le patronat mulhou-
sien, repute pour son liberalisme politique, ecoute Saint-Simon
et Fourrier, mais exige une sevöre reglementation douaniere pour
se proteger de la concurrence anglaise. D'une fagon generale, oppose
ä toute ingerence de l'Etat, les liberaux n'hesitent pas ä faire appel
ä sa protection des que ses entreprises connaissent des difficultes26.
Les ambiguites et les contradictions affaiblissent le liberalisme et le
concept de liberte modifie son contenu. Traitant du liberalisme, un
auteur contemporain a pu intituler son ouvrage Die Tragödie des

deutschen Liberalismus21. Le meme drame se joue en France comme
en Allemagne. Le liberalisme est ecrase par le Cesarisme bis-
marckien et l'autoritarisme napoieonien. Seule la Suisse a pu, apres
la crise du Sonderbund, s'engager dans une voie plus sereine.

Formuler une definition acceptable du concept de liberte s'avöre
hasardeux quand on considere que l'on traite une periode aux pro-
fondes et intenses mutations economiques, sociales et
psychologiques. Au cours de cette epoque de revolution industrielle, de
restructurations sociales, la langue vehiculaire reste certes la meme,

26 Histoire de Mulhouse sous la direction de M. G. Livet et R. Obeble,
ä paraitre.

27 F. Sell, Die Tragödie des deutschen Liberalismus, Stuttgart, 1953.
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mais le contenu des mots se modifie, les ambiguites s'accentuent et
les ruptures s'approfondissent.

Pourtant l'espace rhenan garde son originalite par son particu-
larisme, particularisme alsacien, personnalite helvetique ä la tradition

seculaire d'independance, enfin, les Etats d'Allemagne du sud

que W. Riehl designe avec mepris de «Zufallstaatenit mais dont la

pensee liberale est en avance sur celle des autres Etats
allemands. Trois facteurs auront renforce le particularisme de ces Etats
du sud: l'esprit de la Confederation du Rhin; ce que le baron von
Stein appelle le «sultanisme» des monarques; enfin le voisinage de la
France. Les memes facteurs sont intervenus dans cette region
rhenane, il est vrai avec des decalages chronologiques et avec des

intensites differentes. Toujours est-il que le liberalisme a subi les

memes attaques et connu le meme drame. Mais le drame du
liberalisme ne continuera pas moins ä travers l'Histoire28.

Le drame reside dans les abandons et les trahisons certes, mais

aussi dans la lutte toujours reprise, lutte continuelle contre tout ce

qui peut mutiler la personnalite humaine, l'absolutisme, le despotisme,

le corporatisme, le dirigisme, l'etatisme, le collectivisme, le

socialisme et le communisme. Lä reside aussi la grandeur de l'ideologie

liberale qui a toujours ete obligee de se redefinir pour defendre

l'individu devant Fagressivite d'un monde qui n'a pas su sortir de

ses crises morales, politiques et economiques. Faut-il desesperer de ne

pouvoir saisir, dans sa mobilite, ce concept de liberte? Non, parce

que le concept de liberte anime et justifie l'histoire de la
civilisation, il est l'ecran sur lequel se projette l'idee que les generations

se sont fait de l'homme.

28 Fb. Henning, «Frühgeschichte des deutschen Liberalismus», in
Geschichte des deutschen Liberalismus, Köln, 1966.
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